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voués par état à louer Dieu toujours — /ans pertnnis. Venez-y, nies 
Frères, venez en cette chapelle : ses murs vous édifieront, ses prières 
vous soutiendront ; là vos larmes seront séchées, vos doutes résolus, 
vos vertus affermies. Vous y trouverez la récompense de votre cha­
rité, car l'établissement des Franciscains compte sur votre charité : 
il vous offre l’avantage de pouvoir faire la charité : vos aumônes ne 
sauraient être mieux placées. ( i ) »

Selon l’habitude, après la cérémonie un parchemin fut déposé en 
la première pierre. Voici la traduction de son inscription.

D. O. M

« L’an 1>u salut 1906, i.f. 24 juin,
Tandis que l’univers célébrait i.a naissance nu Précurseur 

Pie X dirigeant la barque de Pierre,
Le Rme P. Denys Schuler gouvernant les Mineurs,
Sous le Provinciai.at nu T. R. P. Coi.omban-Marie 

Et le Gardiennat nu R. P. Maximin-Marif. 
Edouard VII étant Roi d’Angleterre,

LTli.** et Rf.v"“ Seigneur F.-X. Cloutier 
Ange très dévot de l’Eglise Trifi.uviennf.

Animé d’une affection toute spéciale pour les Mineurs 
Fils f.v infatigable apôtre du in* Ordre,

Après avoir imploré le Secours Divin,
A PLACÉ ET BÉNI AVEC JOIE ET ALLÉGRESSE

La Première pierre df. ce temple saint,
En l’honneur de la Sainte Trinité et 

POUR LE SALUT ET LA SANCTIFICATION DES AMES :

LE CÉLÈBRE PRÉDICATEUR DU VERBE DIVIN 
Antoine de Padouf. en est le titulaire »

(1) A leur grand regret, les assistants ne purent déposer leur offrande pécunière 
dans le creux de la pierre bénite, mais Monseigneur eut la bonté de les avertir que 
M. Gédéon Désilets, syndic apostolique du couvent, était prêt en tout temps à 
recevoir leurs aumônes. C’est à la même adresse : M. G/d/on /Vflifts t) Trois• 
A'iviires. /’. Q„ que peuvent envoyer leur aumône les lecteurs de la Revue qui, 
pour l’amour de saint Antoine« voudraient contribuer à l’érection de la nouvelle


